CIHM 
Microfiche 


(IMonographs) 


ICIMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Instituta  for  Historical  Microraproductions  /  Institut  canadian  da  microraproductiont  historiquas 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  tecliniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  fitming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checlted  below. 


D 
D 
D 


D 
D 

n 


n 


n 


Cotoured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


Cover  title  rnissing  /  Le  titre  de  couverture  manque 
I   Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

□   Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I      I   Coloured  plates  and/or  illustrations  / 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Sound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tlght  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modiftoation  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I  Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I      I   Pages  restored  and/or  laminated  / 


Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


0 

I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 


I  v^  Showthrough  /  Transparence 

Quality  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 


D 
D 


n 


Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'enBta,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  nneilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


ThI*  item  la  filmed  M  «M  raduetion  ratio  etMCkMl  batow  / 

C«  documant  aat  filmé  au  taux  de  réduction  Indiqué  ei-dataoua. 


lOx 


14x 


18x 


22x 


28x 


30x 


12x 


16x 


20x 


24x 


28x 


32x 


Th«  cupy  filmad  h«r«  ha«  b««n  raproducad  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Morinet  Library 
University  of  Ottawa 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
•hall  contain  tha  symbol  •^»>(maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

IVIaps.  platas,  charta,  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  iliustrata  tha 
mathod: 


1 

4 

L'axamplaira  filmé  fut  reproduit  grâce  A  la 
générosité  do: 

Bibliothèque  Morinat 
Université  d'Ottawa 

Los  imagos  suivantos  ont  été  roproduitos  avoc  lo 
plus  grand  soin,  compto  tonu  do  la  condition  ot 
do  la  nottoté  do  l'oxomplairo  filmé,  ot  on 
conformité  avoc  las  conditions  du  contrat  do 
filmago. 

Los  oxomplairoa  originaux  dont  la  couvorturo  on 
popior  ost  imprimés  sont  filmés  on  commençant 
par  lo  promior  plat  at  on  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Improesion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  lo  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  omprr'rito 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  tormi.iant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  deo  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  Imogo  do  chaque  microfiche,  salon  le 
cas:  lo  symbole  '-^-  signifie  "A  SUIVRE",  lo 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Los  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  dos  taux  do  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  on  un  seul  cliché.  Il  ost  filmé  è  partir 
do  l'angle  supérieur  gaucho,  do  gaucho  è  droite, 
et  do  haut  en  bas.  en  prenant  lo  nombre 
d'Imagos  nécosssire.  loo  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


2 

3 

5 

6 

MiaocOPY  MSOIUTION  TiST  CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No,  2) 


Tract  No  S 


A«goci«tion  Cathaliqiiudc  L  Jeuiu-sse  (iaiiiidienne-Françaite 


OSCAR  HAMEL 


LA  DISCIPLINE 


Discours  du  Président  de  iVnion  Régionale  Québécoise  de  l'A.  C.  J.  C, 

à  la  convention  régionale  de  Québec,  au  Cercle  Carneau, 

le  8  novembre  1914^ 


^i^ 


MONTRÉAL 

Bureaux  de  l'A.  C.  J.  C. 

1075,  rue  Rachel  Est 


QUÉBEC 
Bureaux  du  CoMiré  Régional 
209.  rue  St-Jean 


^/-/ 


-  7 


■ 


é 


/ 


r-  V" 


:■  \   .O 


)  7      '    ^-   r 


LA   DISClf^LïfeLr. 


Diacoura    du  Président  de    l'Unisa  Régionale  Québécoise   de  l'A.  C.  J.  C.  à  la 

convention  régionale  de  Québec,  au  Cercle  Garneau. 

le  8  novembre  1914. 


Monseigneur,  (1) 

Mleatleurs  lee  aumôniers, 
Chers  camaradea. 

On  pourrait  reprocher  à  notre  ac- 
tion un  certain  retard,  une  certaine 
absence  de  la  vie  publique  ;  on  pour- 
rait lui  reprocher  de  ne  pas  assez 
se  montrer.  On  oublie,  mes  amie,  que 
le  papillon,  avant  de  déployer  aux 
feux  du  soleil  des  ailes  éblouissantes, 
doit  d'abord  séjourner  longtemps 
obscur  à  l'état  de  chryMllde. 

Croyons-le  bien,  toute  action  ex- 
térieure non  préparée  et  prématurée 
est  vouée  d'avance  à  l'insuccès.  Dans 
une  oeuvre  comme  la  ndtre,  peu  im- 
porte l'éclat.  Notre  oeuvre  n'est  pas 
faite  pour  le  succès  immédiat  et  les 
réaldeatlonfl  su>bi!tes  :  c'est  une  oeuvre 
de  longue  haleine  :  on  fait  un  pas 
aujourd'hui  et  l'autre.  .  .  dans  un 
an  et  plus.  . . 

Ce  qui  importe,  c'est  qu'il  existe 
un  mouvement  un,  régulier,  normal; 
un  mouvement  qui  se  développe  pro- 
gressivement, suivant  une  idée,  un 
programme  arrêté,  qui  y  tend  tou- 
jours sans  relâche  et  malgré  tout. 

Notre  oeuvre  fera  parler  d'elle, 
elle  parlera  d'elle-même,  quand 
elle  sera  mûre,  ou  si  vous  aimez 
mieux,  quand  elle  produira  des  fruits, 
c'est-à-dire  des  oeuvres. 

■Elle  ne  peut  donner  des  fruits 
sérieux  que  par  cette  préparation  de 


nos  membres,  de  tous  nos  membres, 
à  commencer  par  chacun  de  noua  en 
particulier. 

Si  donc,  mes  amis,  nous  avons  vé- 
cu. Jusqu'ici,  cette  vie  presque  oa- 
chée,  c'est  que  s'accomplissait  ce  tra- 
vail en  profondeur,  dont  nous  avons 
déJA  abondamment  parlé,  ce  travail 
de  formation  personnelle,  qui  était 
si  nécessaire  pour  que  tous  fussent 
prêts  A  donner  un  effort  général,  ré- 
gulier et  Intense. 

Après  avoir  étudié  ensemble  notre 
situation  régionale  en  regard  de  l'A. 
C.  J.  C,  quant  aux  solklaits  d'aibord, 
par  nos  deux  premières  enquêtes  lo- 
cales sur  l'Assoclaticn  et  ensuite, 
quant  au  champ  de  bataille  lui-mê- 
me, par  notre  autre  enquête  sur  la 
paroisse  ;  après  avoir  afterml  nos 
bases  actuelles  de  recrutement  en 
mettant  sur  un  pied  de  rendement 
efficace  nos  cercles  collégiaux  et  uni- 
versitaires, et  enfin,  défini  l'action 
de  nos  cercles  proprement  dits,  ur- 
bains ou  ruraux,  en  la  dirigoant  dans 
le  domaine  paroissial,  nous  prenons, 
aujourd'hui,  le  premier  contact  d'en- 
semble avec  la  réalité,  et  nous  en- 
trons sûrement  dans  le  champ  des 
conquêtes  extérieures. 

NBOESSITE     VIE    JA  .DlfiOEPU.VF 

Mes  amis,  &  mesure  que  se  dére- 
îoppe  une  oeuvre,  avec  des  situations 
nouvelles  se  présentent  des  devoirs 


(1)   Monseigneur  P.-E.  Roy,  archevêque  de  Séleucie,  aumônier  de 
l'Union  Régionale  Quélbecoiee. 
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nouveaux,   pendant   <iu«   d'autre*   m 
prôciunt. 

Et  il  en  eHt  un  qui  devient  de  t>lu3 
en  plu8  Impérieux,  surtout  danc  Hoe 
oeuvre  de  haute  portée  comme  la 
nâlre  et  dont  dépend  presque  unique- 
ment le  succèfl  Je  veux  dire  la  dli- 
clpline. 

Par  CM  Jours  de  oalamlt('  mondia- 
le, nous  avons  des  preuves  nombreu- 
ses d«  iriimiportarico  et  de  la 
néoesaité  ide  U  dlooLpill'ne  pour 
l'oibtentl'Oin  d«  la  victoire.  Une 
urmée  n'est  forte  que  par  l'unloa 
étroite  des  soldats  autour  des  offi- 
ciera, des  officiers  autour  de  leurs 
généraux,  et  de  ces  derniers  autour 
de  leur  général  en  chef — dans  une 
discipline  rigoureuse,  iafranglble  et 
permanente. 

Vous  avez  vu.  aux  parales  militai- 
res, paaser,  molles  et  flottantes,  ces 
lignes  de  soldats,  &  la  flxure  ravagée, 
ft  la  tenue  débraillée,  >.u  pas  rom- 
pu :  chacun  d'eux  suit  son  chemin 
tant  bien  que  mal,  sans  s'occuper  ni 
de  son  voisin,  ni  des  ordres  de  ses 
chefa,  ni  de  l'honneur  de  son  régi- 
ment.— Sur  leur  passage,  '"'est  du 
désappointement,  du  mécontente- 
ment dans  la  foule,  ou  les  sifflerait 
presque,  on  les  siffle  :  Messieurs, 
t'est  rindiscipllne   qui   passe. 

Vous  avez  vu  ausei,  aux  marnes 
parades,  à  ces  lignes,  succéder  d'au- 
tres lignes  de  soldats  à  la  tenue  irré- 
prochable :  ils  vont  au  son  du  clai- 
.  ron,  le  pas  égal  et  martelé  ;  leurs  li- 
gnes sont  droites,  tellement  qu'on 
dirait  un  seul  homme,  et  comme  un 
seul  homme  aussi,  elles  é  'oluent 
'ans  'eurs  exercices  à  la  voix  des 
chefs  :  c'est  de  l'admirat'on  chez  les 
sveotAiteuns,  eii.tend<)z  leurs  appilau- 
dlseements  et  leurs  »(:c{amatiioiiis.  .  . 
C'est  la  dlsclipllne  'lul  paase. 

Regardez-les,  ces  deux  types  de  sol- 
dats, là  la  guerre  :  autant  le  premier 
est  faible  et  sans  résistance,  autant 
il  est  peureux  et  I&che  —  c'est  lui  qui 
est  à  terre  au  milieu  des  blessés  avant 
même  d'avoir  été  frappé,  c'est  lui  que 
ses  compagnons  sont  obligés  de  me- 
Ba««r  comme  un  ennemi,  de  leurs 
armes  fraternelles,  pour  l'empêcher 
dp  fuir  :  autant  l'autre     sait     aller 


au  ci>Mibat  allègrement,  et  sur 
un  ordre  d'un  chef  qu  il  ne  con- 
naît même  pas,  charger  &  la 
baïonnette  avec  héroïsme,  et  sur 
un  autre  urlre.  arrêter  son  élan 
(et  avec  lui  sa  renommée,  qui  sait) 
devant  le  feu  d'enfer  l'un  ennem' 
qu'il  brûle  de  vaincre,  qu'il  était  sur 
le  point  de  vaincre  glorieusement, 
;;our  obéir  au  même  chef  qui  en  a 
plus  grand  besoin  ailleurs,  où  11  ira 
se  faire  tuer,  peut-être  obscurément, 
mais  o(l  il  assurera  par  son  sacrifice 
la  victoire  de  son  armée  et  la  gloire 
de  sa  iiatrie. 

Celui-ol  est  discipliné  ;  celui-là  ne 
l'est  pas.  L'un  est  une  faiblesse  ; 
l'autre  un     force  conquérante.  .  . 

Or,  mes  amis,  un  catholique,  i>arce 
que  catholique,  avons-nous  établi, 
l'an  dernier,  doit  être  logique  avec 
lui-même  :  il  doit  être  aussi,  parce 
que  logique,  diaclpllné. 

Sans  faire  une  étude  approfondie 
sur  la  discipline  en  général  envers 
l'autorité  religieuse,  que  nous  som- 
mes flers  d'accepter  dans  son  inté- 
grité avec  une  filiale  soumission,  par 
le  lait  que  nous  devons  et  voulons 
être  catholiques — ou  envers  l'autori- 
té centrale  ou  régionale  de  l'A.  C. 
J.  C.  que  nous  devons  suivre  et  sui- 
vons en  vertu  d'une  constitution  éla- 
borée dans  les  cercles  dont  nous  fai- 
sons tous  partie,  acceptée  par  eux  et 
donc  par  nous-mêmes,  je  veux  sim- 
plement donner,  ici,  qut  'es  préci- 
sions et  appuyer  ensuite  b  i*  certai- 
nes formes  d'iniiscipline  que  nous 
rencontrons,  ici  et  là,  dans  nos  ca- 
dres, —  heureusement  de  moins  en 
moins  souvent,  — toutes  inconscien- 
tes, j'en  suis  sûr  —  mais  réelles  et 
exerçant  une  influence  dissolvante  : 
influence  qui  retarde  notre  complète 
homogénéité  et  entrave  notre  marche 
en  avant. 

Il  faut  que  tous  ensemble,  nous 
leur  fassions  la  guerre  dans  l'intérêt 
Je  la  cause  commune. 

CE    QUE    CBST     ^UK     LA    DlfiCI- 
PUNE 

L,a  discipline,  mes  amis,  c'est  une 
volonté  qui  veut  ce  que  veut  une  au- 
tre  volonté   ayant   autorité   sur   elle. 
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qui  le  veut  Inim^dtatetnent,  sanH  dii- 
ruBfllon,  avec  nerté  et  ténacité.  Et 
un  discipliné,  c'eit  un  homme  con 
dult  par  une  autorité  et  qui  le  «ait  - 
oui,  qui  le  «ait  —  qui  le  sent  imrfois, 
qui  doit  iiiéiite  le  sentir  à  cerUlneH 
heures,  et  qui  le  veut,  quand  même 
il  iKHore  où  11  va  et  le  pourquoi  dt< 
l'acte  denianlé,  qui  le  veut  n<^an- 
niolns  toiijn  <rs   Jusqu'au   bout. 

Remarqut  tbjn,  mes  amis,  qui  dit 
discipline,  ne  dit  pas  automatisme. 
L'automate  peut  atteindre  le  but,  Il 
n'est  pas.  Il  ne  sera  jamais  un  hom- 
me. AveuKle,  sans  intelligence  et  sans 
volonté,  Il  va,  sous  la  crainte  du  roup, 
sans  gloire  personnelle  comme  sans 
honneur  pour  sa  lause. 

I>a  discipline,  la  discipline  catho- 
lique, y  conduit  aussi,  mais  avec  In- 
telligence et  volonté,  elle  connaît  le 
but  ultime,  elle  le  veut,  elle  le  cher- 
che. Il  faut  qu'elle  l'atteigne  et  elle 
l'atteint. 

Un  obstacle  survlent-il,  au  lieu  de 
s'épuiser  comme  l'automate  à  donner 
contre  lu!,  —  fOt-11  de  granit,  —  de 
gramls  coups  épuiiaant.i  et  stériles, 
avec  ses  chefs,  elle  sait  attendre, 
trouver  le  point  faible  ;  elle  attaque 
au  bon  moment,  ouvre  la  brèche  et. 
victorieuse,  elle  arrive  au  but. 

La  discipline  affaiblit,  direz-vous. 
Il  se  diminue  celui-là  qui  est  disci- 
pliné. Que  non  par.  Il  se  fortifie,  il 
se  grandit  :  il  y  a  de  la  grandeur  à 
mater  sa  volonté  et  non  à  suivre  son 
instinct  :  qui  dit  instinct,  dit  animal. 

Mes  chers  amis,  si  notre  action 
P''  -atoire  a  été  efflcace,  c'est  par- 
ce <  vous  avez  suivi  cette  discipli- 
ne .  aujourd'hui  vous  la  savez,  cette 
iisc'pline,  vous  la  voulez,  et  c'est  ce 
qui  nous  vaudra  de  plus  an  plus  le 
succès. 

Nous  parlerons,  après-midi,  de  la 
propagande  individuelle  :  cette  pro- 
pasrande  serait  inutile,  si  r.ous  ne 
cultivions  d'abord  la  dlsc'pline  indi- 
viduelle «t  collective. 

Avon*  ious  toujours  pensé  &  ceci: 
c'est  q  le,  tous,  nous  sommes  dans 
l'A.  C.  J.  C,  r-»ur  notre  avantage, 
c'est-à-dire,  pou.-  notre  formation 
personnelle,  et,  ensuite  seulement, 
dans  la  mesure  de  cette  formation. 


pour  le  bien  de  l'Ëgltue  et  de  la  pa. 
irle  ? 

i'O.HQL-OI   Dl.»  CIIK1<«? 

l'oitr  mieux  étudier,  pour  mieux 
agir,  pour  faire  oeuvre  plus  efflcaoe 
et  plus  rapide,  pour  mener  ro«uvre 
au  luit,  nous  non*  choisissons  des 
cliefs  et  des  offlciers  pour  remplir  les 
charges  diverses  de  notre  organisa- 
tion, cest^-lire,  veuillez  le  croire, 
tout  ce  qu"l  y  a  d'ennuyeux  «t  de  fa- 
tigant dans  le  développement  de 
l'oeuvre  commune. 

SI  nous  les  choisissons,  c'est  que 
nous  avons  ronfiance  en  eux,  c'est-A- 
iire.  suivant  l'étymoiogle  du  mot 
"nous  croyons  ensemble"  c'est  que 
nous  les  voulons. 

Et  maintenant,  chers  amis,  vos  of- 
ficiers du  cercle,  du  comité  régional 
ou  du  comté  central,  s'ils  voua  de- 
mandent un  sacrifice,  s'ils  donnent 
un  mot  d'ordre,  s'ils  commandent, 
n'est-ce  pas  qu'Us  ont  une  autorité, 
une  grande  autorité  sur  vous,  puis- 
que c'est  vous  qui  les  avez  désignés 
pour  l'exercer  sur  vous-mêmes,  et 
n'est-ce  pas  que  vous  devez  suivre 
avec  fidélité,  avec  amour  même,  leurs 
directions,  puisqu'elles  prennent 
leur  force  de  l'autorité  ecclésiasl'- 
que  qui  les  approuve  et  qu'elles  voua 
sont  données  pour  le  bien  de  la  cau- 
se catholique. 

Vous  devez  les  suivre,  pendant  tout 
leur  ternie,  quand  bien  même  ils  ne 
répondent  pas  à  l'attente,  comme  s 
tout  allait  bien,  dAns  l'intérêt  oom 
mun,  quitte,  leur  terme  expiré,  à  '  s 
remplacer  et.  .  à  faire  mieux  !  Kt, 
en  attendant,  si  ,uelque  chose  ne  va 
pas,  au  lieu  de  critiquer,  en  petit  -x)- 
mité  o".  de  ruminer  un  mécontente- 
ment stérile,  allez  donc  trouver  vos 
officiers  et  dites-leur  ce  qui  en  est. 
Ils  sont  là  pour  l'A.  C.  J.  C,  ils  sont 
là  pour  vous  ,et  non  pas  pour  eux- 
mêmes,  ils  seront  toujours  heureux 
de  faire  les  améliorations  que  vous 
leur  montrerez  nécessairof. 

Dans  l'A.  C.  J.  C,  le  sei^vlce  n'est 
pas  obligatoire  ;  y  entre  qui  veut, 
saos  violence,  sans  pénalité,  awns 
contrainte,  oomme  sans  rétribution 
et  aans  double  »alain\ 
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v»ut  !  —  Mm  ob«ra  amU,  vous  «vm 
voulu   r«lr«  parti*  d«  l'A.   c.  J    C 
vous  lavai  voulu  de  volonU  :  Vou'î 
na  pouvai  donc  pas  y  raaUr  à  moina 
d«  !•  vouloir,  à  moins  d'y  trouver  un 

i.To.'iXI*'"*  '  •"^'•»*-*'  °û  -t 

En  effet,  on  eat  dans  lA,  C.  J  c 
pour  se  grandir,  ou  on  n'y  resta  paa' 
On  ne  aa  grandK  pas  en  d'tmmrant 
dans  un  organisme  qu'on  ne  vaut  oas 

chant  A  tout  prendre  et  A  ne  rien 
donner,   et   Paillaaee     claeelqu.     du 

™  «••.*,""*  '■•'»  '••'•  •»  *  critiquer 
ceux  qui  font  qualqoe  choae. 

Hfl»?  11^  ''*  '''^-  ^'  ^-  C  pour  se  for- 
ou't 'n-  *?"''  /»«'"•' -et  d«  même 
qu  à  ne  rien  faire  on  saffalWlt,  de 
m«me  aussi  on  affaiblit.  L'A.  C.  i  C 
Mt  U.  en  effet,  pour  développer  le 
facteur  personnel  de  chacun,  et  celui 
qui  n  agit  pas  ne  se  dévelopim  pas  • 
la  force  de  cet  organisme  qui  dépend 
de  ce  facteur  personnel  de  ûhaque 
"••'"»>".  "uivant  sa  fonction,  ïïip! 
pauvrit  dans  l'inaction,  et  tout  le 
corps  de  robuste  devient  faible  et 
anémique  :    Il  souffre  :   il  eit  m»U- 

On  est  dans  l'A.  C.  J.  C.  pour  être 
praf.que  et  11  n'est  pas  praKui,  c™ 

oL"  lt°^^  "  '^^'^  '*  "•'•  °  •"  cher- 
che PT«  la  cause  ;  et  lA  ou  il  sait  le 
mal,  SA  contente  de  dire  "ca  ne  va 

ÏHH:»,^  ""*■  "*'"•  •*"»  oheroher  le 
remède,  que  parfois  lui  seul  peut  pro- 
curer par  le  don  de  sol-même  son- 
vent  attendu  depuis  longtemps  ;  qui 
A  où  1  on  veut  s'élever,  où  l'on  s'é- 
lève, r«)te  A  terre  et  de  tout  le  poids 
^»  "  'o""le  inertie,  empoche  l'en- 
volée des  autres. 

Soyons  donc  dlsoJî.îlt"^  et  nous 
nous  grandirons,  et  ,-  ^ous  forti- 
nerons,  et  nous  a^tons  ./ratltiuee. 


liES  KXIOENOE8     DE    Uk    JOBCI. 
PMSK  ^^ 

i«-°°  v"""^**  *°''*  ^«  croire  que  seuls 
les  subordonnés  suivent  une  disci- 
pline: A  quelque  poste  qu'Ile  soient. 
l€B  af!aci«iiB  ont  d-^  •x/bil^tMotm  qui 


lient  "  et  tous  ils  suivant  et  doivent 
•uivre  une  discipline.  ""«vent 

Elle  exl^e.  cette  discipline,  de  ceux 
?k'  '*'/'*!?'  '•AMociati>j  St  qu*  Snt 
chargés  d'exécuier  et  de  air.  «é- 
çuter   les  décisions  prises  ia7  noua 

*•"''■    '"»^pt    reapecter    ces      dôcl- 

DLé  chefs  régionaux  de  l'A.  C.  J 
c.,  elle  exige  aussi  qu'ils  soient  av«.- 
Comité  Central  en  parfaite  com- 
munion d  esprit,  de  coeur  et  de  vo- 

i^flH'*,""'.''  ■*"•"»'  d'Intermédiai- 
re» fldèles  et  empressé*  pour  la  trans- 
mission des  mots  d'ordre  i'exécu?,on 
des  mouvements  d'ensemble  et  auss" 
qu  ils  les  fassent  exécuter 

Bile  exige,  enfin,  mes  chers  amis 

2,*t  **""•  ,°°"*  •<»y<">»  animés  d'un 
même  esprit,   d'une   même  volonté 
q^e    nous    nous    pénétrions,    chaque 
Jour,    davantage,    des    prlncipes^de 

L^Î*/„-îîi'°°'  "«  "  ^'«  intime.  I>o3? 
la  répandre  ensuite  autour  de  nous 
Bile  requiert,  en  outre,  de  nous  touS' 
les  uns  pour  les  autres,  une  grand* 
confiance  et  une  grande  affSôn 
5!  «^rfe  •**  dévouement,  beauiup 
de  sacrlflces.  sans  mesurer  ni  l'un 
ni  les  autres. 

La.  discipline,  mes  amis,  est  tissée 
de  sacrlflc-<s.  Nul  doute,  en' effet,  qûlî 
y  ait  de  nombreux  sacrlflces  exigés 
par    cette    diaclpline  :    tantôt     c'est 

J1.1.»**"  .1*  ''°°  indépendance  qÏÏ 
faut  sacrifier.  UntOt.  une  idée  A  soi  • 

n  fi^.V  k'!"*'  '""iative  personnelle  :' 
Il  faut  bien  se  plier  aux  ordres,  et 
T^n  '■*«'?'"«'»t8  et  aux  mouveménS 
d  ensemble  :  qu'ils  viennent  du  coml- 

i^^u"^^""!?''  •*"  *î°'"'"  régional  ou  du 
comité  du  cercle,  tous  constitués  en 

Si  on  n  approuve  pas  ces  ordres,  ces 
règlements,  ces  manoeuvres  •  et  de 
même  aussi,  s'ils  nous  déplaisent  si 
nous  n'en  voyons  pas  l'utilité  Immé- 
aiate.  s  ils  nous  gênent,  et  s'ils  dé- 
rangent ou  détruisent  nos  propres 
opinions  avec  nos  combinaisons  par- 
ticulières les  mlPux  élaborées  :  sans 
cela,  pas  d'action  commune  possible 
C  est  le  hasard  qui  mène  un  trou- 
peau sans  berger. 
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QVKlAiVK»    CAS     D'IWDlMnPUN K 

De  cei  précIsloDi,  pattOM  a  x 
falta. 

Regardont-lcs  en  face  et  demaa- 
doni-noui.  dans  l'Iatiine  de  notre 
coeur,  Il  certaines  défaUlancea  ne 
■'appliquent  oai  à  noua  plutôt  qu'à 
tel  ou  tel  de  nos  camarades. 

Mes  amis,  que:   est  le  rdle     d'u 
soldat  qui  demande  du  aervlce  et  qui 
n'a  pas  la  flertA  de  porter  son  dra- 
peau, de  dAfendre  l'idée  qu'il  repré- 
sente  ? 

Il  y  a  quelquefois,  chei  nous,  une 
indiscipline  qui  con«iate  à  cacher  h 
tous  le  plus  possible,  au  collège.  A  l'u- 
niversité, dans  le  monde  des  affaires 
ou  dans  la  famU'fl.  notre  qualité  de 
membre  de  l'A.  J  J.  C.  On  semble 
rougir  d'en  être.  Au  Heu  de  conqué- 
rir du  terrain,  on  se  fait  vaincre  ! 
Que  dls-Je,  on  baisse  pavillon  sans 
couibat  et  on  le  mot  dans  ea  poche 
quand  on  ne  paaae  pas  A  l'ennemi. 

Il  y  a  une  autre  Indiscipline,  qui 
consiste  &  ne  pa«  répondre  à  rapi>e!. 
Au  lieu  de  fourbir  «on  arme  avec  les 
compagnons,  au  carré  du  régiment- - 
aux  «éance*  du  cercle— ou  aux  ma- 
noeuvres d'ensemblu  —  au  lieu  de 
creuser  la  traoclhée  ou  de  iUnktter  le 
coup  de  feu,  ov.  va  s'aroniaer  au  con- 
cert, au  tbéÂtire,  midme  aux  vues  aoii- 
mées  et  aux  joutes  de  hockey. 

A  quoi  eet  utile  cehii  liai  travaille 
en  dehors  dn  rang,  qui  donne  ds 
grands  oouipe  d'épée,  i  droite  et  à 
gauche,  qui  brille  même  d*.**^  des 
combats  singuliers,  mais  daLs  d  -«  ex- 
péditions non  commandéea  ' 

Il  y  a  une  indieclpline  qui  oonsiete 
&  ne  faire  au  ceroie  que  ce  qu'on 
veut,  et  à  ne  pas  faire  ce  qu'on  doit. 

Dites-moi,  encore,  quelle  est  l'uti- 
lité de  celui  qui  n'obéit  pas  ? 

m  y  a  une  indisciipline,  qui  consiste 
A  refuser  des  travaux  et  à  ne  rien 
faire  pour  le  cercle,  si  ce  n'est  criti- 
quer :  on  est  de  l'A.  C.  J.  C.  sans 
participer  de  sa  vie. 

Quel  rOle  bienfaisant  peut  Jouer 
celui  qui  promet  d'exécuter  un  or- 
dre, reçu  et  accepté  volontairement, 


•t  qui,  le  moment  venu  d'a«lr,  n'ea 
fait  rien  ? 

Il  y  a,  roea  amis,  une  indlecli>hne 
qui  ooaalite  A  accepter  un  travail,  t\ 
A  ne  pae  le  donner  et  A  s'absenter  A 
la  séance  où  on  doit  le  produire. 

Quel  rôle  utile  peut  Jouor  celui  qui 
reçoit  une  mlaslon  de  conflanre  et  qui 
ne  se  soucie  guAre  de  l'aeoomii^lr  T 

Il  y  a  une  Indlaclpltne  qui  consiste 
A  accepter  des  chargea  et  A  ne  pae  le* 
rentpllr. 

Mea  amie,  «uele  aemlt  l'utilité 
de  l'état-mejor  d'un  régime"*  qui 
n'aurait  cure  de  la  forma'  ou  de 
la  direction  de  ses  homimr  ,  <■  .  jul  ne 
verrait  pas  A  exécuter  le  <i  <  -ea  du 
grand  état-nuk>or  ? 

Il  peut  y  Kvolr.  pour  un  bureau  de 
direction,  une  injlaclpllne  qui  con- 
siste A  se  désintéresser  de  son  cercle; 
ses  officiers  sont  des  officiers  A  plu- 
met et  pas  plus.  Dans  tous  ces  cas, 
Ht  vie  du  cercle  est  affectée  en  mal  : 
Il  y  a  des  reeponsablUtés  en  souffran- 
oe. 

Enfin,  comment  s'appelle  le  soldat 
qui  abandonne  son  poste  ? 

Il  y  a  une  Indlscip  ine  qui  consite. 
lorsqu'on  pesse  du  collège  ou  du  Sé- 
minaire A  l'Université,  A  ne  pas  pas- 
lOi  en  même  tempe  du  cercle  collégial 
au  cerc^  uni-vert' *^«lre  ni  A  aucun  au- 
tre ;  e'  "TTs^ue  .on  quitte  l'Univer- 
sité ou  'oUège  commercial  pour  en- 
trer da'  la  vie  paroissiale,  A  quitter 
'e  cerci,»  lana  entrer  daaa  le  cercle 
narc/ifieial. 

Il  y  a  une  indiscipline  plus  grave 
•rt-ore  et  plus  incompréhensible  : 
c'rst  que.  après  avoir  fait  partie 
de  l'A.  C.  J.  C,  avec  beaucoup 
de  dévouement  quelquefois,  pen- 
dant plusieurs  années,  au  cercle 
du  collège,  de  l'université  ou  de 
la  parotose,  un  beau  jour,— celui 
des  fiançailles  ou  du  mariage  —  on 
disparaif  ie  complètement  du  cercle 
et  de  l'A.  C,  J.  O. — On  eerait  porté 
à  croire  vraiment  qu'un  certain  nom. 
bre  de  nos  membres  considèrent  l'A. 
C.  J.  C.  comme  une  association  pré- 
paratoire au  marlage.-^lndieelpllne 
qui  fait  sortir  de  nos  cadres  quelques- 
uns  de  nos  membres  au  moment 
même   où   lia   commencent   A   Jouir, 
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dans  l'opinion  publique,  d'une  cer- 
taine autorité  dont  ils  i>ourmient 
taire  profiter  le  cercle  et  dont  ils 
pourraient  faire  rejaillir  le  crédit  sur 
notre  oeuvre. 

Manque  de  discipline  que  tout  ce- 
la, mes  amis,  et  que,  Je  le  répète,  il 
faut  éliminer  complètement  de  notre 
vie. 

OONOLUSION 

Soyons  donc  disciplinés,  mes  chers 
amis  :  soyons  fiers  de  notre  associa- 
tion :  elle  fait  l'admiration  de  tous 
les  gens  intelligents  qui  l'étudient 
et  'qui  la  sutvenjt  ;  /le  tous  ceux  que 
l'on  se  donne  la  peine  de  renseigner. 
Soyez  dans  le  rang,  à  votre  place, 
toujours  à  votre  place  ;  faisant  vo- 
tre devoir,  tout  votre  devoir,  dans  la 
vie  quotidienne  comme  '^ans  celle 
du  cercle  ;  acceptant  le.  tiarges  et 
les  remplissant'  avec  intelligence  et 
avec  le  souci  des  responsabilités 
qu'elllee  comiportent  et,  enfin,  sieTota 
1«8  contlnigiencee  de  ia  vl«,  ne  quit- 
tant Jamais  les  cadreB  de  l'A.  C.  J.  C. 
— imâme  une  fols  ma'ri'é  ! 

Mes  amis,  la  discipline  c'est  quel- 
que chose  de  rigoureux  ;  ce  doit  être 
aussi  quelque  chose  de  doux. 


•  Quelque  chose  de  rigoureux,  qui 
ne  plie  pas,  qui  ne  peut  plier,  qu' 
oblige  autant  celui  qui  donne  l'ordre 
que  celui  qui  le  reçoit. 

Mais,  c'est  quelque  chose  de  doux 
aussi  pour  nous  de  l'A.  C.  J.  C.  Telle 
je  l'envisage  dans  notre  association, 
où  elle  doit  être  la  conséquence  na- 
turelle d'un  amour  fraternel  plein 
de  oharité. 

De  même  que  les  chefa  aiment 
leurs  subordonnés  au  point  de  leur 
prodiguer  la  plus  grande  partie  de 
leurs  loisirs,  de  même  on  doit  aimer 
les  chefs,  quels  qu'ils  soient  ;  on 
doit  les  aimer  d'un  amour  viril  : 
c'est-à-dire  qu'on  doit  aimer  en  eux 
l'autorité  ! 

C'est  alors  que,  de  plus  en  plus 
généralement,  nous  verrons  dans  l'A. 
C.  J.  C.  se  répandre  cette  discipline, 
ce  culte  de  l'autorité,  indispensable 
au  développement  fructueux  de  notre 
oeuvre  et  au  succès  de  notre  action 
catholique. 

C'est  alors  que  dans  tous  nos  cer- 
cles, nous  verrons  cette  merveilleuse 
chose  qui  ne  se  rencoutre  que  là  où 
règne  l'amour  de  Dieu  :  une  discipli- 
ne parfaite,  c'est-à-dire  une  autorité 
dont  les  dés'rs  sont  suivis  comme  des 
ordres  et  à  laquelle  on  enlève  la  pei- 
ne de  commander. 


OSGAR  HAiMEiL. 
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